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LE LEMAN, DE L'EPOQUE GALLO-ROMAINE
AU MOYEN ÄGE

PAR

Daniel PAUNIER*

Abstract

The Lake of Geneva, from the Gallo-Roman Era to the Middle Ages. - Situated at the junction
ot major European arteries, the Lake of Geneva, since the Roman era, has known intense circulation in
its waters The ports, protected by an appointed divinity, accommodated flat-bottomed boats, of
indigenous fabrication, of which the Lake of Neuchätel has yielded three examples The merchandise,

coming from the Mediterranean along the Rhone, and after transhipment of cargo, could reach the
Rhine and the North sea. Powerful merchant corporations would guarantee the safe transportation of the
merchandise. The lake, deified, appears under the name of Neptune. Until the XlXth Century, the Lake
ot Geneva not only formed a link between its riverside residents but also established an opening
towards the Continent

Key-words: Commerce, ports, navigation, religion

Des I'installation des premiers hommes sur ses rives, le Leman a constitue une voie
de communication naturelle et facile, propre, au carrefour des grands axes de communication

europeens, ä stimuler les echanges.

Le nom du lac

Dans l'antiquite, de nombreuses sources epigraphiques et litteraires, dont la Guerre

des Gaules de Jules Cesar, attestent le nom de Leman, lacus Lemannus. Des le IIe siecle

de notre ere, le lac prend le nom de Lausanne, qu'il conservera jusqu'au XVIe siecle au

moins: lacus Lausonnius, dans l'ltineraire Antonin (IIe siecle), lacus Losanenses, dans

la Table de Peutinger (IVe siecle) (Howald & Meyer, 1940, pp. 114 et 117). Apres le

«lac de Geneve», qui apparait au XVe siecle et qu'adopteront progressivement les

langues etrangeres, Tappellation «Leman» renait ä la Revolution, pour s'imposer au

XIXe siecle (Bergier, 1976, pp. 198 et 206).

Les grands axes de communication (Fig. 1)

A l'epoque romaine, la region lemanique est traversee par deux grands axes: le

premier, reamenage par l'empereur Claude des 47 ap. J.-C., relie l'ltalie du nord et la

Bretagne, par le Grand-Saint-Bernard et Martigny, le second, qui emprunte la vallee du

* Professeur aux Universites de Lausanne et de Geneve, 43, ch. de l'Etang, CH-1219 Chatelaine,
Geneve
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Fig I

Carte de la Suisse romaine avec les principales votes de communications (Pichard Sardet. 1993, fig 8.

P 17)

Rhone et le Plateau Suisse, unit la Mediterranee au Rhin et aux provinces de Germanie
d'une part, au Danube et aux provinces onentales d'autre part. Ces voies, integrees ä un
vaste reseau routier. sans compter un Systeme monetaire et ponderal generalise, une
administration efficace et des regies jundiques precises, favorisent la circulation des

hommes et des marchandises. Elles sont jalonnees de relais, de postes de douanes, comme
ceux de la Quadragesima Galliarum (taxe de 2,5% ad valorem), attestes ä Geneve et ä

Saint-Maurice, et de postes de contröle du trafic confies ä des detachements militaires.
connus ä Geneve et ä Vevey. A cöte de ces voies terrestres, utilisees avant tout par
l'administration, l'armee et les hommes d'affaires, comme ce marchand d'esclaves hel-

vete, dont le nom figure sur un ex voto du Grand-Saint-Bernard, les voies fluviales et

lacustres jouent un röle essentiel pour le transport ä bon marche des marchandises

pondereuses ou fragiles. Dans le reseau navigable de la Gaule, dont les anciens relevaient

dejä le caractere exceptionnel, le Rhone constitue un axe majeur entre le Midi et le nord
de l'Europe. A partir de la Mediterranee, il est navigable jusqu'ä Seyssel; en amont, la

«perte du Rhone» ä Bellegarde, oblige ä emprunter la voie de terre jusqu'ä Geneve, oil la

batellerie reprend ses droits jusqu'ä Lausanne-Vidy, point de rupture de charge; un nou-
veau portage est necessaire jusqu'ä Yverdon, d'oü les marchandises, par le lac de

Neuchätel, l'Aar et le Rhin, peuvent etre acheminees aisement jusqu'ä la Mer du Nord et

la Bretagne.
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Inoccupation des rives du lac

Sur les rives du Leman. dont le niveau se situe ä la cote 374-374,6 m, se sont

developpees de nombreuses agglomerations Geneve (Genua ou Genava), pont sur le

Rhone et port sur le Leman, vicus d'ongine gauloise, dependant de la cite allobroge de

Vienne. Nyon (Coloma lulia Equestris), colonie fondee par Jules Cesar, centre urbain

cree par le pouvoir, veritable Vitrine de Rome propre ä conduire les espnts vers de

nouveaux modes de vie, qui dispose de la parure monumentale et du personnel neces-

saire a la gestion de la res publica, Lausanne-Vidy (Lousonna), centre artisanal et

commercial important, point de rupture de charge entre les bassins rhodanien et rhenan,

vicus relevant de l'autorite d'Avenches, capitale des Helvetes, Vevey (Viviscus), oü les

fouilles recentes ont mis au jour, pour la premiere fois, un quartier de 1'agglomeration

antique, Villeneuve (Pennelocus), au nom d'ongine gauloise, oü l'on a retrouve
quelques vestiges d'epoque romaine, point de rupture de charge pour les marchandises

acheminees en direction du Valais et de sa capitale (Martigny - Forum Claudn Vallen-

sium), Tlionon, dont le nom antique est incertain, agglomeration a vocation commer-
ciale et artisanale, centre routier du Chablais, relais ä egale distance entre Geneve et la

frontiere des Nantuates, les habitants du Bas-Valais
Sur le territoire environnant, oil l'on observe un net recul de la foret et l'appantion

du noyer et du chätaignier, de nombreuses villas, au centre d'une exploitation agncole,

transposent ä la campagne le confort urbain, tout en trahissant de nouvelles formes de

mise en valeur des terres Citons, parmi d'autres, celles de Commugny, de Pully, de

Ripaille, de Nernier, de Corsier ou de la Grange

Les ports

Dans l'antiquite, toutes les agglomerations mentionnees devaient posseder un port,
dont un toponyme conserve partois le souvenir, comme Puers, ä Thonon, dans le

quartier de Rive, oü quelques vestiges ont pu etre observes (Broise, 1974, p 76 et

decouvertes inedites) Mais ä ce jour, seules les installations portuaires de Geneve et de

Lausanne-Vidy ont ete partiellement reconnues par l'archeologie A Geneve, l'etablisse-
ment du port protohistonque, observe dans les Rues-Basses, semble bien correspondre ä

1'integration des Allobroges dans la Narbonnaise en 118 av J -C Les pieux et piquets
de chene mis au jour ont fourni des dates dendrochronologiques comprises entre 123 et
105 av J -C La presence de plusieurs cranes marques de traumatismes ayant entraine la

mort, peut conduire, avec prudence, ä l'hypothese d'un ntuel de sacrifice comparable
aux observations faites recemment en Gaule Le port lui-meme comprend un amena-

gement de la rive, avec piquets, fascines et plancheiage, permettant le dechargement des

marchandises, un grand ponton, constitue de milliers de piquets sur lesquels des

planches etaient fixees ä l'aide d'un tenon, et une sene de palissades engees comme

protection contre les vagues Dans le port, se dresse une grande statue de chene, de plus
de 3 m de hauteur, decouverte au siecle dernier et datee des annees 80 av J -C repre-
sentant une divimte tutelaire dont 1'identite exacte nous echappe (Fig 6) Cette premiere
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installation protohistorique subit, avant l'an 47 de notre ere, un remaniement total. Sur

plus de 200 m, une puissante digue constitute de gros blocs erratiques, de pieux de

chene et de poutres horizontales va servir, pendant deux siecles, de quai et de protection
contre les vagues. Dans le lac, estacades et passerelles permettent au bateaux d'accoster
et de decharger les marchandises. Un grand bätiment et des aires de stockage, acces-
sibles du large par un chenal marque par deux rangees de pieux, completent des installations

partiellement reconnues (Fig. 2). Au Bas-Empire, le port, isole par une enceinte

secondaire, connait de nouveaux reamenagements; plusieurs blocs de remplois, prove-
nant du forum de Nyon, sont utilises ä cette fin (Bonnet, 1989).

Le port de Lausanne-Vidy devait s'etendre sur plusieurs centaines de metres le

long du rivage oü s'etirait 1'agglomeration antique (Fig. 3). A proximite du forum, il
s'agit probablement d'installations de caractere prive, avec mur de quai et perre en

magonnerie, incline vers le lac, oü les bateaux ä fond plat peuvent etre tires pour
faciliter les operations de chargement ou de dechargement des marchandises. Plus ä

l'ouest, ä proximite d'un grand entrepot, une serie de pieux de chenes sont interpretes
comme les elements de pontons et d'estacades. Toute la rive est stabilisee par des

enrochements, parfois fondes sur des pilotis de chene, mis en place, sur la foi des

analyses dendrochronologiques, ä partir de 73 ap. J.-C. (Paunier, 1983; Pichard
Sardet, 1993).

Les installations portuaires lemaniques connues restent modestes, voire rudi-
mentaires, en regard des grands ports de la Mediterranee, tel celui d'Ostie, entierement

amenage ä l'interieur des terres et relie ä la mer par un chenal.

Les embarcations

Si Ton en croit les sources litteraires, epigraphiques ou iconographiques, les types
d'embarcations en Gaule sont nombreux. L'existence d'une corporation d'utricularii
conduit ä l'hypothese de l'utilisation d'outres comme flotteurs pour traverser les rivieres

ou comme flotteurs de radeaux. Les pirogues monoxyles, creusees dans une seule piece
de bois, sont attestees de la prehistoire ä l'aube du XXe s. Comme le rapporte Cesar ä

propos des Helvetes rassembles ä Geneve en 58 av. J.-C., elles pouvaient etre «liees

ensemble». La plupart des embarcations gallo-romaines sont des pirogues monoxyles
scindees en deux dans le sens de la longueur et elargies ä l'aide de planches intercalaires
et de pieces transversales assurant la cohesion du tout. On peut encore rappeler
l'existence de bateaux de cuir, constitues d'une quille et d'une membrane en bois et

d'une coque en osier tresse, garnie d'une peau ou encore la ratis, train de bois flotte ou

sorte de radeau, largement represente en Gaule; Tite-Live rapporte que lors de la

deuxieme guerre punique, Hannibal fit traverser le Rhone ä ses elephants ä l'aide de

deux grands radeaux. Sous 1'Empire, on connait ä Geneve une corporation de ratiarii
superiores, exer?ant son activite sur le Rhone. Mosai'ques, comme celle d'Althiburus en

Tunisie, bas-reliefs, comme celui de Cabriere d'Aigues, illustrant une barque chargee de

tonneaux et d'amphores ä fond plat, halee sur la Durance (Fig. 4), modeles reduits de





96 LE LEMAN, DE L'EPOQUE GALLO-ROMAINE

FlCi. 3.

Plan general de la Promenade archeologique de Lausanne-Vidy. I. Forum; 2. Basilique judieiaire; 3.
Boutiques; 4. Sanetuaire avec trois oratoires; 9. Perre de halage (Pichard Sardet. 1993. fig, 47. p. 67).

i -

F:;
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Fig. 4.
Bas-relief illustrant Ie halage d'une embarcation chargee de tonneaux. Ier s. ap. J.-C. Musee Calvet.
Avignon. (Terrier, 1997, p. 14).
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bateaux, barques votives ou graffiti, tel celui qui a ete decouvert recemment dans le

cryptoportique du forum de Nyon, apportent, ä des titres divers, des informations

precieuses sur les types d'embarcations, les modes de propulsion (rame, halage, voile,
perche ou simplement le courant) ou encore sur la nature et le mode des chargements

(Isarra, 1993)

A ce jour, l'absence de decouverte d'embarcations gallo-romaines dans le Leman

oblige ä recounr aux exemplaires mis au jour ä Lyon ou, dans le lac de Neuchätel, ä

Bevaix et ä Yverdon Le chaland de Bevaix, localise en 1970 par 2 m de fond et date de

182 ap J -C mesure 19,40 m de longueur pour une largeur de pres de 3 m et une
hauteur de borde d'environ 0,8 m II est compose de deux bouchains, tallies en forme de

demi-pirogues dans des troncs de chene, constituant une partie du tond et du bord de

rembarcation, entre lesquels sont disposees, asymetriquement, des planches de 4 cm
d'epaisseur, 22 paires de membrures fixees par des clous, dont l'une, ä l'avant,

comportait une mortaise pour le logement d'un mat, assurent la ngidite de l'ensemble,
en raison de la longueur du chaland, chaque bouchain est fait de deux elements assembles

Le calfatage est constitue de mousse recouvrant une cordelette en fibres de

graminees, protegee par une latte de saule, elle-meme fixee par de petits clous ä large
tete Le bateau, dinge par une rame-gouvernail de 10 m de longueur, pese 3,5 tonnes et

la charge utile est estimee entre 7 et 10 tonnes (Arnold, 1992, t 1)

Le chaland d'Yverdon, decouvert en 1971 et date par la dendrochronologie de 110 ä

115 ap J -C fortement endommage par des travaux de construction moderne, devait

atteindre, ä l'ongine, une longueur d'une vingtaine de metres Comme ä Bevaix, ll s'agit
de deux demi-pirogues monoxyles, d'un assemblage de planches de chene juxtaposees,
constituant le fond, et de membrures massives Le calfatage est fait, lä aussi, d'une
cordelette recouverte de mousse, elle-meme surmontee de fines lattes clouees Quant ä la

barque d'Yverdon, decouverte en 1984, eile remonte ä la fin du IVe s de notre ere, d'une

longueur de 10 m, eile presente les memes caractenstiques que les exemplaires dejä

decnts, eile comporte des bancs pour les rameurs et un mat pour l'usage d'une voile

(Fig 5) Au cours du temps, eile connaTtra d'importantes reparations de nouvelles

planches remplaceront partiellement les demi-pirogues originelles et les flancs seront

consohdes par des bandes metalhques (Arnold, 1992, t 2) Le type de ces embarcations,

atteste de Lyon jusqu'aux Pays-Bas, releve d'une tradition celtique qui ne doit nen ä la

technologie romaine, ll restera en usage jusqu'aux premieres annees du XXe s La vieille
barque appelee naue, non pontee, avec membrures saillantes, mat unique et voile carree,

qui a sillonne le Leman jusqu'au XVIIIe s„ en est l'heritiere directe II faudra attendre le

XIXe s pour qu'apparaisse la grande barque du Leman, derivee des galeres de la

Mediterranee, avec sa coque ä membrure, surmontee d'un pont, et des voiles latines,
destinee avant tout aux transports des matenaux de construction

Les marchandises

A defaut de cargaisons, qui n'ont guere laisse de traces, comme les matenaux de

construction (pierre, sable, bois, tuiles) ou les productions agncoles (viande, fromage,
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I'Ki. 5

Muquettes du chalund et de la barque d" Yveulon-les-Bains (MCAH. Lausanne, photo Y Andre.
Boudrv

peutix. lame. cereales). les textes. 1'iconogiaphie ou la decouveite d'emballages et

d'ob|etx Importes peuvent toiumi de precieux renseignements Acute de l'outre. des

sacs on des ballots enserres pat des cordages, les principaux emballages sont le tonneau.

d'ongine gauloise. utilise pour le transpoit du \in. \oire d'autres denrees. et 1'amphoie.
d'oiiginc meditenuneenne. trouvee en nombre dans les poits et sut les sites riverains du

I.email La toime dc ces conteneurs. les estampilles et les inscriptions peintes (Utah

punI. sans comptei Lanalyse physico-chmiique de la composition des pates, permettent
de deteimmei au|ouid'hui. dans la plupait des cas. leui contenu. et leur ongine II en va
de meme pom tine grande part de la vaisselle miportee. On pent estmier ainsi que plus
de la moitie de la ceramique consommee a Geneve pendant pres de 6 siecles. du Ier s.

av J -C au Vc s. de notre ere. a ete impoitee Des l'epoque latenienne (ou gauloise). du

v!n prov lent d"Italic, en meme temps que la vaisselle ä veinis nou dite campanienne A
l'epoque augusteenne. la ceiamique ä verms rouge (terre sigillee). tabnquee en Italie
centrale, lait son apparition Au coins du regne de Tibere. la Gaule exporte massivement
ses cerannques et son vin. tundis que les productions espagnoles de vin. d'huile et de

sauces de poissons commencent a envahir le marche poui plusieurs siecles. Au Bas-

Empire. la piosperite de LAtiique s'atfirme par des expectations de vin et d'huile. mats

aussi par tine miportante production de ceramique Toutes ces marchandises parviennent
jusqu'au bassin leniamque par les voies maiitimes et le coulon rhodamen, qui deter-
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minera, pendant de longs siecles encore, l'orientation dominante des relations econo-

miques. Productions italiques, espagnoles, africaines et gauloises, comme le montrent
sans ambigui'te les cartes de repartition, ont emprunte le Rhone, avant de gagner la

Germanie et la Bretagne par l'Aar et le Rhin. De puissantes corporations veillent aux

transports des marchandises: confiees sur mer aux navicularii, prises en charge

probablement jusqu'ä Lyon par les ratiarii superiores, elles poursuivent leur route par
le Leman jusqu'ä Lausanne-Vidy, oil les nautes du lac Leman (nautae Lacus Lemanni)
ont leur siege; ä partir d'Yverdon, probablement, ce sont les nautae Aruranci Aramici,
les nautes de l'Aar et de l'Aramus, qui prennent le relais (Paunier, 1981). Ces
corporations de bateliers, nombreuses et puissantes en Gaule, reunissaient moins des marins

ou des techniciens du transport fluvial et lacustre que des armateurs prenant en charge
des operations commerciales avec l'aide d'un personnel specialise (Isarra, 1993).

Le culte des eaux

La batellerie mettait les hommes en contact avec le monde sacre des lacs et des

cours d'eau, le plus souvent divinises, tels la Seine, la Saöne, la Meuse ou le Rhin. A
l'entree des ports, une divinite tutelaire protegeait commer^ants et voyageurs. Nous

avons dejä mentionne la statue de bois dominant le port protohistorique de Geneve,

vetue d'une tunique courte ä capuchon (Fig. 6); on peut ajouter la decouverte ä Ville-
neuve, ä 1'embouchure du Rhone, d'une seconde effigie, egalement en bois de chene,
haute actuellement de 1,25 m, qui laisse deviner une silhouette humaine, le bras droit

replie sur la poitrine; trois monnaies, un quinaire gaulois et deux oboles, l'une pro-
venant de Marseille, avaient ete glissees, sans doute ä titre d'offrande, dans une cavite
naturelle du bois, sur le cöte droit de la statue, ä la hauteur du bras. Comme l'exem-

plaire de Geneve, l'effigie de Villeneuve illustre peut-etre une divinite indigene en

rapport avec le Leman ou le Rhone. D'autres pratiques religieuses peuvent etre mises en

rapport avec les eaux. A Geneve, le dieu Silvain est le protecteur des ratiarii, les

conducteurs de radeaux, comme ä Avenches, en compagnie de Neptune, il est la divinite
titulaire d'un constructeur de bateaux, Aprilis, esclave de Camillus; ä Lausanne-Vidy,
trois oratoires, alignes dans un peribole adjacent ä la basilique judiciaire du forum, sont

consacres ä Neptune et ä Hercule, divinites souvent associees en Gaule au culte des

eaux. L'une des deux dedicaces ä Neptune est Offerte par les nautae Lausannenses, les

bateliers de Lausanne, Lautre par le Gaulois Nontrius Vanatactus (Fig. 7). Nul doute

que sous le nom romain se cache un genie des eaux indigene ou un dieu du lac, atteste

egalement ä Geneve sur un autel trouve dans le lit du Rhone, dedie ä Deo Neptuno par
un soldat de la XXIIe legion, chef du poste de police du lac de l'epoque. Neptune est

egalement present ä Vevey sous la forme d'une statuette de bronze (Paunier, 1992).

Du Moyen Age aux temps modernes

Si le Leman offre, pendant la paix romaine, un tableau anime, on ne sait prati-
quement rien, faute de temoignages, de la situation au haut Moyen Age. Nul doute que
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la plupart des marchandises pondereuses
ont continue ä emprunter la voie lacustre:

materiaux de construction, bois de feu, ble

et vin. A partir de l'an mil, les echanges se

sont developpes pour atteindre, des le

XIVC s. une echelle continentale. Comme
dans l'antiquite. la voie d'eau est restee, de

loin, la plus avantageuse. L'elite des mar-
chands europeens l'utilisent pour achemi-

ner leurs produits de luxe vers les foires de

la cite episcopate de Geneve, comme les

producteurs de frontage bernois et fribour-
geois pour ravitailler les arntees fran£aises.
Le sei du Languedoc remonte le Rhone

jusqu'ä Seyssel pour etre achemine par
voie de terre. comme ä l'epoque gallo-
romaine, jusqu'ä Geneve, et, par le lac,

vers les villes riveraines et le Valais

(Bergier. 1976). Jusqu'ä l'avenement du

tourisme, le Leman a constitue. au coeur de

I'Europe, un carrefour oü ont circule des

marchandises. mais aussi des hommes et
des modes de pensee. Trait d'union entre

ses riverains, ouverture sur le monde, il a

constitue. des l'antiquite. tnalgre les fron-
tieres politiques et non sans quelques
drames, ä rapprocher les hommes et ä

developper cet esprit de solidarite et de

tolerance qui fait si cruellement defaut au

monde contemporain.

\

Flo. 6

Statue de bois, divinite tutelaire du port de

Geneve, vers 80 av. J.-C. (Photo MAH. Geneve,
N° Inv. 4261).
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Fit, 7

Dedicace ä Neptune, dieu du lac. par Titus Nonlrius Vanatactus. citoycn romain d'origine helvete
(Photo Bonnard Yersin. Vevey)

RESUME

Le lac de Geneve, au croisement des grands axes de communication europeens, a

connu, des l'epoque romaine un intense trafic. Les ports, proteges par une divinite
tutelaire. accueillaient des embarcations ä fond plat, de tradition indigene, dont le lac de

Neuchätel a livre trois exemplaires. Les marchandises, venues de la Mediterranee par la

voie rhodanienne, pouvaient gagner. apres rupture de charge, le Rhin et la Mer du Nord
De puissantes corporations de commer^ants prenaient en charge les marchandises. Le lac

divinise apparait sous le nom de Neptune. Jusqu'au XIXe siecle. le Leman a constitue un

trait d'union entre les riverains et une ouverture sur le continent.

Mots-cles: Commerce, ports, navigation, religion.
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